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« Circulations, itinéraires, réseaux : les processus de construction spatiale dans les mondes germaniques de la Réforme à la fin des années 1990 » (programme financé par la MISHA pour la période 2005-2008)
Les coordinatrices du programme étaient Christine Lebeau, Catherine Maurer (EA 3400, université Marc Bloch-Strasbourg II) et Monique Mombert (EA 1341, université Marc Bloch-Strasbourg II).
	Présentation

	Le programme « Circulations, itinéraires, réseaux : les processus de construction spatiale dans les mondes germaniques de la Réforme à la fin des années 1990 » s’inscrivait dans la continuité des réflexions réunissant historiens et germanistes provenant d’universités françaises et étrangères, lancées depuis 2001 par la composante germanique de l’Equipe d’Accueil 3400 sur les catégories descriptives et analytiques de l’espace.

En effet, depuis 1945 et la fin du IIIe Reich, la notion d’espace (Raum) a été quasiment bannie du discours et de la pratique scientifique en Allemagne en raison de son instrumentalisation par le régime nazi. Pourtant, un frémissement s’est dessiné ces dernières années. Le programme souhaitait dépasser le double héritage de la pensée géographique et juridique pour réfléchir, dans la longue durée, à un processus historique et culturel de production de l’espace, confronté aux données du terrain. 

D’une manière générale, il s’agissait de mettre à jour des formes singulières d’appropriation de l’espace, d’étudier leur cohérence dans le temps en deçà des constructions politiques ou nationales, mais aussi les résistances qu’elles suscitent. Trois types de construction ont été envisagés : 1) La production d’espaces culturels à l’intérieur de l’espace germanique ; 2) Les conceptions et visions confessionnelles de l’espace confrontées au territoire de la ville ; 3) La circulation de modèles et la formation de hiérarchies politiques.

1er axe : Espaces culturels 

Dans la perspective d’une histoire matérielle de l’intellectualité, l’accent devait être mis d’abord sur les espaces culturels et les acteurs de leur construction. Conseillers du prince (« caméralistes »), savants (astronomes de cour et statisticiens du XVIIIe au XIXe siècle), universités et universitaires (le cas de la Kaiser-Wilhelm Universität de Strasbourg au cours de la période 1870-1918 notamment) constituaient autant de milieux qui permettaient d’étudier les systèmes familiaux, confessionnels, sociables qui portaient la circulation des hommes et des idées et formaient des espaces particuliers au sein d’une culture globalement décrite comme « allemande ».  

Dans ce cadre, il était prévu de constituer deux outils de travail en ligne :

· une base de données  « régionales » établie à partir du fonds des périodiques allemands du XVIIIe siècle conservés à la Bibliothèque Nationale et Universitaire de Strasbourg (BNU).  

· l’inventaire et le catalogage d’un fonds germanophone de la période 1920-1945, déposé à l’université Marc Bloch et à la BNU. 

2ème axe : Espaces confessionnels 
Les conceptions et visions confessionnelles de l’espace, en particulier de l’espace urbain, devaient être confrontées au modelage confessionnel du territoire de la ville par l’intermédiaire du réseau paroissial, du réseau des oeuvres et de l’emprise immobilière et architecturale aux XIXe et XXe siècles. 

La concurrence confessionnelle dans la maîtrise de l’espace, en particulier entre catholiques et protestants, devait également être prise en compte, ainsi que les interactions ou conflits entre identités nationales et identités confessionnelles. En effet, dans le Reich d'après 1871, l’instrumentalisation des composantes confessionnelles aux côtés des données linguistiques et culturelles provoque des débats souvent virulents, dans la phase du Kulturkampf, mais aussi au-delà.

3ème axe : Espaces politiques

La constitution éclatée de l’espace germanique implique aussi la coexistence de différents espaces politiques, avec la formation de hiérarchies et de modèles entre centres et périphéries : l’enjeu de la recherche avait justement pour objet d’en déterminer les critères. 

 Dans le même temps, l’itinérance (élection impériale à Francfort), le voyage (entrées princières dans les capitales provinciales et ex-capitales princières comme Fribourg), les cérémonies de « germanisation » (Strasbourg) constituent autant de translations, de prismes ou de miroirs déformants. 

On devait mettre l’accent sur les points de contacts entre codes « impériaux » et « provinciaux », leur réception urbaine, par le biais notamment des cortèges et des manifestations, qui, dans leur exceptionnalité, construisent une forme de complémentarité entre membres du corps politique de l’Empire et entretiennent, voire développent, des particularismes dont il s’agissait de déterminer l’échelle (urbaine, régionale, voire territoriale avec la notion d’ « espace de l’entre-deux »).  Dans ce contexte, le cas des confins occidentaux (Autriche antérieure, Alsace-Lorraine) et orientaux (Lusace, Silésie, Bukowine, Galicie) des monarchies centre-européennes, monarchie des Habsbourg, puis empire austro-hongrois et empire allemand devait être tout particulièrement examiné.

Réalisations




Manifestations scientifiques 

Six journées d’études internationales ont été réalisées entre 2006 et 2008. 

Deux rencontres, placées sous la direction de Christine Lebeau, ont concerné la notion et la pratique du territoire dans le Saint Empire Romain Germanique aux époques médiévale et moderne. La première, intitulée « A-t-on besoin du territoire ? L’inter-territorialité dans le Saint Empire du Moyen Age à l’époque moderne », a abordé la question des différentes échelles de réseaux entre territoires –réseaux urbains, réseaux administratifs, réseaux journalistiques- et celle des modalités possibles de l’interterritorialité –facteur confessionnel, émergence du facteur national-. La seconde, intitulée « Questions sur la notion de territoire dans le Saint-Empire. Des échelles du territoire aux dynamiques de l’acteur », s’est intéressée aux significations et pratiques multiples du territoire dans le Saint Empire qui ne se laisse pas réduire à la notion de Reichsterritorium mais synthétise, à l’exemple de la notion française dont il est issu, de multiples dynamiques d’acteurs. 
La rencontre organisée par Catherine Maurer et intitulée « La construction d’un espace allemand par la circulation des élites et des voyageurs au XIXe siècle » s’est intéressée à un processus spécifique de construction de l’espace allemand au XIXe siècle, celui de la circulation des personnes, en l’espèce les élites au sein du territoire de l’empire après 1871 et les voyageurs tout au long du siècle.

Les deux rencontres placées respectivement sous la direction de Monique Mombert et de Geneviève Humbert-Knitel ont porté sur la construction d’un espace culturel aux marges des deux empires qui dominent la Mitteleuropa à la fin du XIXe et au début du XXe siècle, l’empire allemand et l’empire austro-hongrois. La rencontre organisée par Monique Mombert et intitulée « L’espace culturel du livre à l’exemple du Reichsland  'Elsass-Lothringen' (1870-1918) » s’est intéressée au rôle du livre et de ses relais (bibliothèques, universités) dans la (re)construction d’un espace culturel germanophone au sein de l’Alsace annexée par le Reich. La rencontre organisée par Geneviève Humbert-Knitel et intitulée « Construction d’un espace culturel aux confins de la Monarchie des Habsbourg. L’université de Czernowitz  1875-1918 » s’est intéressée au rôle de l’université de Czernowitz dans la constitution d’un espace culturel germanophone aux confins de la monarchie des Habsbourg. 

La rencontre organisée en 2008 par Catherine Maurer et intitulée « Livres et bibliothèques scientifiques dans les territoires occupés et annexés par l’Allemagne nationale-socialiste » s’est intéressée au rôle du livre et de ses relais (bibliothèques, universités) dans la constitution d’un espace culturel germanophone et national-socialiste au sein des territoires annexés et occupés par l’Allemagne nazie, en particulier l’Alsace.


Les six journées d’études répondaient donc aux objectifs initiaux du programme qui étaient d’étudier dans la longue durée les multiples constructions sociales et culturelles qui ont structuré et structurent encore l’espace germanique ou germanophone. Elles ont permis de mettre à jour des formes singulières d’appropriation de l’espace, en mettant l’accent sur les processus de construction spatiale, dans la perspective notamment de l’axe 1, la production d’espaces intellectuels et culturels à l’intérieur de l’espace germanique.
Constitution d’outils de travail

La mise en valeur du fonds documentaire d’ouvrages germanophones de la période 1920-1945, fonds dit « nazi » et conservé par le SCD de l’université Marc Bloch-Strasbourg-II et la BNU, a été commencée, dans le cadre de la recherche sur la production d’espaces intellectuels et culturels. Ce fonds, de provenance diverse et qui représente environ 48 mètres linéaires de rayonnage, soit plusieurs milliers d’ouvrages, n’avait encore été ni inventorié, ni catalogué. L’inventaire et le catalogage complet, avec la constitution d’un index « matières », sont toujours en cours dans le cadre du programme sur la Reichsuniversität de Strasbourg (voir présentation sur le site de l’EA 3400), afin de constituer une base de données bibliographiques consultable en ligne. Pour le moment, le fonds a reçu le nom générique de LIGESEP (Livres Germanophones Ecartés du Prêt). 
Un site internet (http : //misha1.u-strasbg.fr/espaces_partage/index.html) a également été créé pour la durée du programme.
. 

Publications 

La journée d’études organisée par Catherine Maurer en mai 2006 a été publiée dans Catherine Maurer (dir.), Les espaces de l'Allemagne au XIXe siècle : frontières, centres et question nationale, Presses universitaires de Strasbourg –PUS-, 2010. 
C. Maurer prépare également la publication de la rencontre « Livres et bibliothèques scientifiques… » organisée en 2008.
A partir des deux rencontres réalisées, Christine Lebeau prépare un volume sur la notion de territoire dans le Saint-Empire faisant suite à L’espace du Saint-Empire, PUS, 2004.

Intégration des doctorants et jeunes chercheurs dans le programme

Les doctorants et jeunes chercheurs ont tous été associés aux journées d’études organisées. Une doctorante de l’université d’Augsbourg, Eva Nether, a fait une communication intitulée « La construction d’un espace de voyage allemand au XIXe siècle » lors de la journée d’études « La construction d’un espace allemand par la circulation des élites et des voyageurs au XIXe siècle », organisée en mai 2006.

Par ailleurs, deux doctorants rattachés aux équipes partenaires du programme, Matthieu Funtsch et Tania Hohenleitner, participent très activement à la mise en valeur du fonds LIGESEP.
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